MAI 1968
Introduction
A la fin des années 1960, la France bénéficie d'une forte croissance économique dans le contexte des "Trente glorieuse". Mais le pays "s'ennuie" c’est ce que rapporte le titre du  quotidien Le Monde le 15 mars 1968 : en effet, tandis que des étudiants  manifestent pour des raisons différentes selon qu'il s'agit de pays pauvres (Algérie, Egypte),  riches (Etats-Unis : manifestent contre la guerre du Viêt Nam, par ex.. Japon, Allemagne, Italie) ou communiste comme c’est le cas pour la  Pologne qui demande la libéralisation.
 Le groupe des étudiants français lui, a d'autres préoccupations, essentiellement d'ordre sexuel.  et les événements de mai 1968 vont en être le révélateur.
En effet, une semaine plus tard, comme dans de nombreux pays,  le 22 mars 1968,  en France, éclate à la faculté de Nanterre une révolte d'étudiants. 
D’où vient cette révolte ? Il  faut comprendre qu’après le baby boom des années 1940, La prospérité généralisée des années 60 donne à la jeunesse une nouvelle visibilité.  Ils représentent désormais un groupe à part entière, avec des aspirations, un mode de vie, une culture qui n'est plus celle des générations précédentes.  Au sein de cette jeunesse, le groupe des étudiants est particulièrement visible car  l'effectif estudiantin a doublé ; la population étudiante s'est diversifiée par l'arrivée de nouvelles couches sociales à l'Université. Les étudiants protestent contre les conditions de vie et d'étude,  la société de consommation et expriment des revendications politiques, sociales de plus en plus radicales dans une société qui n'évolue pas suffisamment vite à leur goût, notamment en matière sexuelle.…

Ce mouvement conduit par Daniel Cohn-Bendit se propage bientôt vers Paris et la France tout entière.  Ainsi, en mai 1968, les étudiants sont rejoints par les ouvriers qui déclenchent une grève générale. Cette crise sociale sévère paralyse le pays et ébranle la Ve République le pouvoir en place.  
ANNONCE DU PLAN

Dans un premier temps,                                  va  faire une présentation du texte intitulé « Comité de base pour l’abolition du salariat et de la destruction de l’université »
Ensuite dans la deuxième partie                                  insistera plus particulièrement sur l’évènement Mai 1968 son contexte, ses origines, ses réformes qu’il a pu faire naître. 
Enfin                                                                nous interpellera sur les conséquences du mouvement  Mai 1968  dans le domaine de l’école et de la pédagogie, le devenir de réformes etc…
Et je ferai une conclusion finale  et nous ouvrirons cette discussion sur quelques questions  si vous en avez des questions à nous poser…
CONCLUSION GENERALE 
Comme nous l’avons vue l'année 1968 traduit un tournant dans les mentalités, en France comme dans le reste du monde occidental. Cette période inoubliable peut être considérée comme étant la phase du règne du socialisme du bonheur par excellence et de l’abnégation des militants de la nouvelle gauche aux convictions solides et imperturbables. En effet, des militants étaient prêts à tous les sacrifices, altruistes, internationalistes, passionnés, des rêveurs, des gens épris de valeurs de fraternité, de camaraderie, de justice, d’égalité, des contestataires se rebellaient contre toutes les formes de servitude ...
Contrat première embauche
	Etat d’esprit  de mai 1968


	Rapprochements avec mai 1968
	Différences avec Mai 1968

	· les leaders de 68 se basent sur des idéo théoriques et politiques, ainsi que sur des références de livres. 

· Les étudiants de 68 dissertaient sur la lutte des classes, mais ne connaissaient pas l'entreprise ;

· Les étudiants de Mai 68 rêvaient de lendemains qui chantent
· les salariés et ouvriers avaient rejoint le mouvement étudiant.
· Leurs parents luttaient en 1968 contre l'immobilisme d'une certaine société bourgeoise.

	· Même schémas : *soulèvement de la jeunesse scolarisée -*mobilisation massive et unitaire des salariés et de leurs organisations *une crise politique au sommet de l’Etat.
· La jeunesse s’affirme pour une société de solidarité et de sécurité, où la loi protège les plus faibles contre l’arbitraire des puissants. Elle défend une conception exigeante de la démocratie et de la République : une démocratie qui garantit à chacun des droits civils et politiques : les droits de l’Homme et du citoyen, mais aussi les droits économiques et sociaux : les droits des salariés.
· Les manifestants anti-cpe ont fait de La Sorbonne lieu symbolique de leur contestation.

· Occupations de locaux, manifs, pavés...


	· La jeunesse veut trouver toute leur place dans cette société : un emploi, un logement, un avenir

· L'université française s'est démocratisée, massifiée, prolétarisée. La moitié des étudiants travaille pour payer ses études et son logement.

· De nombreuses voix s'élèvent pour contester les blocages des universités, réclamant «la liberté d'étudier»

· Les manifestants du cpe semblent désespérés et  conduites dans des mouvements sans discours construit, sans culture historique ni politique. Sans ligne définie

· le problème du CPE ne concerne que les moins de 25 ans. Et la solidarité a ses limites.

·  Les jeunes s'enferment dans les universités comme dans une citadelle assiégée. Ils occupent leurs locaux dès le début des mouvements,




Quelques recherches…
LES GRAND PERSONNAGES

Charles de Gaulle (1890-1970 ) a guidé les Français à travers les grands crises du vingtième siècle. Premier comme le chef des Français libres mouvement de résistance en Angleterre pendant la deuxième guerre mondiale (1940-44), puis comme le président et l'architecte de la Ve République (1958-1969) de Gaulle a joué un rôle suprême dans le monde politique. En 1968, il semblait que de Gaulle était à la taille de sa puissance ; il avait juste bloqué l'entrée de la Grande Bretagne dans la Communauté européenne, l'économie était encore forte et la France était un puissance globale politique, économique et sociale. 

Georges Pompidou (1911-1974) avait une carrière illustre, semblable à cela de Charles de Gaulle. Il était un proche collaborateur du général de Gaulle dès 1944. Il est devenu un membre du première cabinet du Ve République en 1958, le Premier ministre en 1962 et, après la démission du générale de Gaulle, le deuxième Président en 1969 jusqu'à son décès en 1974. En Premier ministre en 1968, Pompidou était un des deux officiels de l'état qui avait l'autorité suprême en France.

Daniel cohn-bendit. : est un nom célèbre en France et en Europe. Il est né en 1945 à Monatuban, France, le fils des réfugiés allemands juifs. Après il est passé son enfance et adolescence en France, il a choisi la nationalité allemande. Il est retourné à la France pour aller à l'Université de Nanterres où il est devenu un activiste radicale et un des grands figures de la mouvement de 22 mars . En 1968 il a été expulsé de la France. Ces dernières années, il devient moins radical et plus centristes, mais pas moins franc. Comme un représentant des Verts, il a été nommé au conseil de la ville de Francfort et en 1994 il a été élu au Parlement européen .

Recherches L’IDEOLOGIE du mouvement

Le mouvement de 22 mars, qui a formé le coeur des activistes de Mai, était un coalition tout-entrouré des groupes de la gauche. Il a inclut les trotskyistes, les maoists, les anarchistes, les situationists et les autres groupes idéologiques et politiques. Il était un mouvement deconstruit qui était caractérisé de l'action directe - par opposition aux programmes et aux idéologies fixes des parties établies - la diversité et la spontanéité.

Au plan universitaire

Edgar Faure qui reçoit la responsabilité écrasante de l'Education Nationale met fin à la grogne étudiante. La loi Edgar Faure réorganise les universités et y introduit notamment tout un système de conseils élus où sont représentés toutes les catégories d'enseignants, les étudiants et les autres personnels de l'université. Le système de cogestion pour lequel le Mouvement de Mai s'était battu triomphe donc d'une certaine manière même si pour sauver la face, les gaullistes parlent plutôt d'un système de participation qui est plus en accord avec leur doctrine.

Sources : 
http://www.blogapart.info/Mars-06-est-il-un-un-nouveau-mai-68-_a117.html
http://www.lefigaro.fr/debats/20060325.FIG000000633_pourquoi_la_mobilisation_contre_le_cpe_n_est_pas_un_nouveau_mai_.html
Journal le figaro du 15 mars 2006 par Stéphane Alliés « la Sorbonne comme symbole »
« La mobilisation ne faiblit pas » tirée du journal Le Figaro de Cyrille Louis, Marie Estelle Pech et Jean-Marc Leclerc article du 15 mars 2006
http://www.gap-nanterre.org/article.php3?id_article=45
Lexique
Trente Glorieuses : expression inventée par l'économiste français Jean Fourastié en 1979 pour désigner les trente années (approximativement 1945-1975) de forte croissance économique, de plein emploi et d'essor de la consommation. Cette expression fait référence aux " Trois Glorieuses ", les trois journées révolutionnaires des 27, 28, 29 juillet 1830.
Accords de Grenelle : négociés les 25 et 26 mai, en pleine crise de Mai 1968, par les représentants du gouvernement Pompidou, des syndicats et du patronat, les accords de Grenelle aboutissent essentiellement à une augmentation de 10% des salaires et de 35% du SMIG. Rejetés par la base, ils ne résolvent pas la crise. Le nom de Grenelle vient de l'endroit où se négocièrent les accords, au ministère du Travail situé rue de Grenelle.
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